
LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sens le patronage de fll. le en ré A. La belle

Au profit de l'Œuvredee Sociétés Diocésainesde Colonisation de la province de Québec- 
Fondée eu Juin 1384, sous l’Autorité de l’Acte de Québec, 32 Viet., chap. 36.

LE DOUZIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE
Og | MERCREDI, 20 JUIN 1888, A 2 HEURES P.M.
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- . 850,000Valeur des Lots,
Gros Lot : Un immeuble de - 5,000

Valeur des Lots,
Gros Lot : Un immeuble de - 1.000

810,000

GRANDE VARIETE VM\
CHAPEAUX

FRANÇAIS.
ANGLAIS,

AMERICAINS et
CANADIENS, B te.,

JtSEPH COTE
RUE RIDEAU------114

OTTAWA.

NOUVEAUX MEUBLES
Venant d’etre reçus

HARRIS & CAMPBELL
Notre nouveau dépôt de meubles, maintenant exposé 

à notre magasin, rue O’Connor, se compose du plus bel 
assortiment de meubles pour salons, chambres à coucher, pour 
les bureaux, etc., etc.

Nous appelons l’attention particulière du public sur nés 
importations de

CHAISES ET BERCEUSES
DE VIENNE, AUTRICHE

Que tout le moude s’empresse de venir les volr-e»
Nos meubles sont les plus recherchés sur le marché oà 

ils méritent d’être vus de tous.
Nous avons tout récemment mis un nouvel engin dans 

notre atelier, qui nous permettra de remplir les ordres à l’en
tière satisfaction des acheteurs, et à des prix extrêmement 
réduits.--Un escompte libéral sera accordé à tous les acheteurs.

Effets délivrés avec exactitude et entière satisfaction.

HARRIS & CAMPBELL
rue o’coisnsroR

Près de la rue Sparks.

I Manufacture de VOITURES !
I ï'EOYALE

LÉ VEILLÉ & MA THÉ
PROPRIETAIRES

Nous désirons informer le public que nous avons fait l'arquleilioti du poste d'affaires de S.® 
THOMPSON, dans lu brandie de carrosserie, plus spécialement voitures légères. Sulkeis. ete. 
Fiant arrivant de Chicago et des auti ce villes américaines lieuse von» puise de grandee connaisse» 
ces dans notre état, nous sommes en mesure de garantir entière satisfaction. Ne ouvrier» sont 
tou» des plus habiles et ira va iloni sous noire direction; les matériaux employés sont suas les

AÏÏÏXwèÈ;! SïïiïTÉ I. système que ne MM. „
pratique dans toutes les bnmvi.es de réparations.

Ai

56 RUE DALY"I9 ET 21 RUESJEWART 
HT* AVIS î rSSi I’ATINS 1

caille ries et ferronneriee, c'est
Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau

P. 8.-1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs ; 1.000 Clochettes nonr shsij

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY & Oie
(LIMITEE)

INCORPOREE EN L’ANNE! 1*8»,ETABLIE EN L’ANNEE 1854.

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchand» en Grrw d»

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Châssis, Jalousies, Moulures, Outragea de Maisons, Ete, Etc, Lte

Seaux, Baquet», Planche» à laver, Boites et Caieses d'emballage,

1ÀLLIMETTES ‘ TELBMtAPHK v DE PREMIERE QUALITE
¥
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LE CANADA — MARDI, 22 MAI 1888

BffSSEBàSSlto Mtcli.es Je hnlrtal
Ce compromis était de demander un »nb 
side priiporiiotiné à la population et de
vant augmenter jusqu’à ce qne celle-ci 
aneigne le cuiffre d’un million et demi, i
Le subside serait de HUcenlins par tète de i ------- âpre» LS VOL

ide™-” = „mailw. ;jîï::
le, .ItaMlirm. aux iii.litution, de charité; j Thomas Flynn, El.,.. ! ""useaiî" «flemTild et'pri.’ !

peur Ml. H tau, e„ a,uta le, moy.u,-. Cher Monsieur. | Z" . ïd.ÏÏÏnuÆtofi.
L orateur référé ensuite a chacu1 ® | Ci inclus, vous trouverez les épreuves dn | ones jours plus tard, un télégramme me

clauses touchant la section 14 en rapp tfewYork Sun. Vous voyez que j’ai tout , demandait de me rendre immédiatement ; 
avec la législation de la >^ql0,e[0,i‘.*;„n déclaré. i à Boston. Une lettre suivit, contenant825
du que les hrocediires «Mit «te 1res comph- Maintenant, monsieur, je veux me ren pour dépenses.
queeatjepuis que la loi federal» a été ré } ^re a Montréal. Je veux être témoin. Je “ L associe de Philipps vint me trouver 
quee. Il serait bon d avoir le droit de regu- veux montrer aux citoyens de Montréal , et,devant un témoin, me demanda de faire 
artser la question de maniéré a diminuer qQe je KuiH toujours ce que j al toujours one déclaration exonérant Philipps 
les dépensé» de liquidation. | prétendu être. J'irai et je prouvera tout I toute complicité dans le vol du Grand

Il faudrait avait-une decisioneu-I*£>«- £ que jai et j’aurai a dire et beaucoup i Tronc. Cet individu me disait que Phi-
volr du lieutenant gouverneur de nardon. lipps était encore en Europe,
ner ou de commuer les sentences dans les K Si je i,. fai,, toat ce que j'uxige, c’est que j " Le jour suivant, il m’invita à l’accom- 
cas criminels, yù que jusqu à present, ne j (jraud Tronc me donne de i emploi, J pagner à son magasin. Lorsque le char
nombreuse*dilflculies se sont elev. es entre ; n-,mportli quul. , arriva au pont Charleston, il me demanda
les autorité» provinciales et fédérales. Cette cause m’a presque ruiné, et en I de débarquer et comme nous tournions à

, ««*'"'(,d»’ r*rlui„îfi,!î..: Jn«tic« pour mol même. j. demande ccl.e i une «m-oignure d'une rue. non, rencontré-
ellu.ion n la d.liriulation 'le. Ironl n ru, ch.nce de me .leculpe'- VoulvK vnu. me me, Phiilnp,. ta fleure eolKneuaemenl re-
nar le par.......eut inmerial est I re, i.n|«.r couverte d un bandeau pour ne pa. être
tante.tlvcemn.eut,le .............. ,nmi-trere,ut Je suie informé que Philipp . liliiot et reconnu.
une lettre dnmnt que ta ou. , lion delà Iron- d. tre, ont arrange le, clm,e, de maniéré 
tiere entre (Jueliecel. Untarlocomprendralt à empéeher de me rendre a Montréal, 
le» limite, mentionnée, dan» le rnimort de Eh bi je ,u|, ,urprill ,„e ,üua |a„- 
M. tache. Apte» échangé de tmar ,|„ m'ellr.yer de nette flïon. 
dance, il apprit que la q,tenon de «ta Je vou» ai écrit une lettre, dmn» laquelle 
frontière serait reglve par une ronference V„UH ,, tout ut je n »i pa, eu
de délégué, de,gouternementeriu Canada. J .
de Quetiee et d Ontario. Le territoire^ de (juL.i aux histoire» ou fon prétend que 
Quebec sera presque double et cela «ug- te „•<„'• apparaître A New York, me voici 

entera le credit et I importance de celte 7 , J'arrive du bureau central.
Tbom/ruhl,. M MERCIER termine «un »î

-'Lhmmmbta'A'rn'-VNR répond en dh «S'SElffilto,, I targent,

ïïffiS eW
quur au uremier ministre. Les questions * _ * ii.vicro
actuellement sous cousidcration sont cer- trank uaïneb,
tainement les plus importantes qui aien: P. S.—Le N". F. Sun ne voulait pas pu-
jamais etc mises devunt lacliambre depuis hlier l’article avant de savoir qui j etais, 
la confédération, parce qu’elles tendent fi On a pris des reueelgneinents et voilà le 
changer pi esqu’en tiere meut notre consti résultat, 
tu lion.

PARLEMENT PROVINCIAL laissée», un complotayant été formé 
pour effrayer la bande avant que l'entre- 

| prise fut termine.-. Nous t 
: tes, mais Maxwell et 

clié-., mais Fahey a été condamne a qua- 
de pénitencier et Naegelé subit

tous arrê-
moi avons

ASSEMBLKE LEGISLATIVE Cour du Banc de la Reine torze ans 
son procès.

Quebec, 21 mai 1888. 
La séance s’ouvre à 3 heures.
Les projets de loi suivants sont déposés 

sur le bureau de la Chambre :
du
les

Bill pour amender certains 
code municipal.—Bill pour decl 
territoires divises t 
pres I Acte 34 Viclo 
municipalités

pour declarer que tes 
paroisses d'apr.-s d’a 

ria, chapitre 8, sont d.-s 
ires et pour lever tous 

L'honorable M. GA

province de 

Hiers de la cour

a ce sujet.—
UM

Bill de médecine pour la 
Quebec—M. LAFONTAINE.

Bill concernant les grel 
Circuit- M. Lalontaine.

Bill pour amender l'article 258 du Code 
municipal—M. Dechesne (ITsiel).
^lill pour l’incorporation d’associations de 
Inenfaisance et de sociétés nationales et 
religieuses—Ai. Lareau.

Bill pour amender le Code de procédure 
civile.—Al. Lareau.

Bill pour amender les lois concernant 
l’instruction publique—L’honorable Al. Gu
K Bill concernant la santé publique—L’ho
norable Al. Gagnon.

Bill concernant la

S

AMITIÉ DE PHILIPPS ET WILSON.
“ Lorsqu’il apprit que je ne pou 

faire avec lui de ce côté ci de la frontière, 
il sortit de sa retraite a Somerville et 
s’établit à l’Adams House. Il devint très 
intime et me demanda de retourner avec 
lui en Europe pour voir la bataille Sulli- 
van-AIitchell ; son but était, sans doute, 
de m'éloigner pendant le procès de Fahey. 
Il arriva cependant qu’on put se passer de 
mon témoignage et j'aimais à garder Phi
lipps à vue, j'acceptai.
“ A la suggestion de Philipps.je traversai 

le nom de Beckwith. En Europe, je

procédure soir 
certaines causes commerciales 
L’honorable M. Mercier.

r amender et consolider les lois 
L’hono

Bill pou
des pêcheries en ce 
table Al. Duhamel. 

L'honorable Al. FLYNN

tte province—

lande si le
gouvernement se propose de sou 
durant celte session un projet de loi pour 
révoquer les clauses de I acte 48 Victoria, 
chapitre 34, imposant la moitié des dépen
ses d'entretien des lunatiques aux munici
palités I

L honorable M. GAGNON répond que 
cette question scia prise en consideration.

L’honorable Al. FLYNN—Est ce 
gouvernement a fait distribuer 
neilH m u il ici pu ux,des copies du code m un iei 
pal tel que propose a la dernicre session # 
Si non, quand celte distribution aura-t-elle
^L'honorable AI. GAGNON-Cette distri 

bulion a èu lieu dans quatre comtes cl les 
très seront servis aussitôt que possible.

Les motions suivante» sont adoptees :
Demande de documents concernant l'é

mission de debentures provinciales auto
risées par l'acte ÜQ Victoria chapitre 2—M. 
Desjardins.

Demande de doc

Ordre de 
sommes d 
dans le c 
Trudel.

Ordre de la chambre établissant par 
comtes les divers montants payes depuis 
la confederation en lay eur des chemins de 
colonisation, de I education, etc.—Al. La- 
ioiituine.

Ordre de la chambre pour toutes cot 
pundancvs en rapport avec la distribu 
de l'argent de la colonisation dans 
le d'Aigenteuil depuis laderniere 
—Al. Owens.

La chambre se forme eu comité a 
de la resolution suivante sur l'agricult ure, 
hur proposition de l'honorable Al. Al EU- 
G1EH. il est résolu que toute balança qui 
apres le quinze sep 
nce. sera disponible

passais pour un gerant de théâtre.
“ Hayner dit qu’il ne se rendait pas en 

France. A son retour, Phillips me dit : 
“ Sullivan était battu, et j’ai dû promettre 
toute notre part des enjeux à Baldock et 
aux autres pour le sauver. Il n’est pas 
bon et ne pouvait plus »e battre, 
deux rondes et II était fini. ’

Hayner dit qu’il va à Alontréa! la semai- 
prochaine donner son témoignage dans 

de Bureau et Naegelé. Il ajoute 
qu’il a un plan par lequel il espère obtenir 
l’extradition de Phiiippspo 
té dans le vol du Grand-Tro

dit beoucoiip de choses eonccr 
empiètements sur les droits d-is 

urovinci-s, niais il ne faut pa» confondre 
les empiétements avec les amendements. 
Si notre constitution est défectueuse, elle 
peut être amendée - ans crier aux empiéte
ments. Si des em urs ont été commises 
par les ministres a Ottawa, il ne faut pas 
condamner toute l’œuvre de la constitu
tion ; il y a des remèdes à ces abus. Les 
ministres sont responsables au peuple qui 
qui a toujours le droit de leur enlever le 
pouvoir lorsqu'ils excédent les limites de 
leur juridiction. On a tort d'attaquer les 
autorités fédérales.

La questiou d’empiètement 
par le conseil prive dans la 
cences en faveur des provinces, ainsi que 
dans la cause de la taxe contre h-s corpo- 

ons commerciales et dans un certain 
ibre d’autres causes. Ces faits démoti

que la c.ijiference a été inutile. Le 
premier ministre a voulu en faire trop et 
celui qui est capable de cela est aussi ca 
pable de tout perdre. Il aurait du plutôt 
se restreindre a la question des finances et 
en cela il aurait eu l'approbation 
position. Mais il alla trop loin en essayant 
de saper notre constitution dans ses liases, 
en essayant de balayer le gouvernement 
responsable que nous avons obtenu au 
prix de tant de luttes et de sacrific.es. La 
confederation de 1804 a ete l'œuv 
deux partis ; mais la conférence in 
viucialv est l’œuvre de certains 
imbus de préjuges politiques et ai 
haine contre certains chefs.

Le premier mlmstn 
questions a la confer 
été acceptées I 

Les cotiser v

Il a CONFESSION 1»E WILSON 
Frank Wilson 

with, s’est I 
propriétaire 
rue Drolet,

K,”alias Hayner, alias Beck- 
brouillé avec Harry Philipps, 
; de la fameuse maison Nul 
oui lui, s’est séparé de son 

John L. apres une querelle. Il est 
accusé de s’etre approprié les recelt> s du 
baiviuet donné aux batailleurs à Boston. 

(Jette chicane a produit des revelations 
ujet des faits extraordi- 

a Montreal rie

ur sa complicl-

Défenee de Philipps
:ûté au Sun, de 
ersion ci-dessus

Philipps écrit de son c 
New York,qui a publie la v 
de Wilson, une lettre où il nie ces accu sa

li ajoute que ce prétendu détective 
veut faire du chantage contre lui et que 
s'il avait été coupable les autorités» Mont
réal l'auraient arrêté en février dernier, 
après son retour d'Angleterre, alors qu'il a 
passé plusieurs jours a Montreal. D'ail
leurs, dit-il, lorsque le vol a été commis, 
j etais au milieu de l'Océan 
1 Europe.

SUITE DU èROCÊS DE NEAtiELÉ

:nts relatifs n la cons- 
fer—L'honorable Al.

la chambre donnant un état des 
dépensées pour la colonisation 

ointe de Champlain eu 1880- Al.

importante
naires qui se sont p.isses 
puis le mois d'octobre dernier.

Wilson, qu il a été impossible de faire 
venir -• Montreal pour donner son témoi
gnage, a fait sa confession a un reporter et 
voici sa version à laquelle il fait allusion 
dans sa lettre adressée it Flynn.

de ponts en :

réglée 
des li

a été

en route pourPREMIERS EXPLOITS DE PHILIPPS
ipr« s Thistoire^d Hayner, son intro

duction à Philipps date du mois d'uvril 
lh87. Philipps était à bord d'un bateau de 
Full Hiver, un soir, en route de N< w-York 
pour Boston. Il dépensait avec prodigalité 
et rencontra un nomme Harry Wadsworth, 
agi ni de livres a l’emploi de AL P. T. 
Collies, libraire de New York. Iis prirent 
plusieurs coups et enfin, Philipps s'.-ena ; 
"Wadsworth, que faites vous I ’’ Wads 
worth répondit qu'il était " voleur de pro
fession," sur quoi Plii.ippsi nforma contl-

D’a

A l'ouverture de la séance de l'après- 
midi, le detective Flynn est appelé dans la 
boite des témoins et donne un compte
rendu détaillé de la correspondance échan
gée entre lui el Fahey.

Il raconte son voyage à Toronto, où 
rencontré le detective Maxwell et lui a re 
mis dus instruments de voleurs, apres lui 
avoir donné Instruction de se rendre a 
Montreal pour y rencontrer un nommé 
Wilson et jouer le rôle de voleur, en compa
gnie de Wilson,Fahey et Bureau. Maxwell 
prit alors le role de Craig ; son rôle était 
connu de Wilson et du témoin, qui 
valent tous deux le nom et les foucti 
de Craig.

Le témoin est revenu à Montréal, peu 
après Maxwell, le cinq décembre.

Il a vu Naegelé, au No 1 rue Drolet, le 
it décembre au soir alors que Naegelé fut

session.

i comité à pro 
sur l agriculli

ï: Top il a

que toute liait 
nombre de ciia 

punible sur le» ÿôO.OÜÜ app 
paiement des octrois eu favt 

les d'agriculture, sera en 
pliquée n l'établis 

d une ferme experimentale avec lais 
ru d'agriculture chimique, telle insti

veiitioi
lion du lieutenant gouverneur e 
qu’elle est en position d'ut leindi 
geusemeut le but de sa fondation ; pot 
qu aucune des dites balance» soit depe 
pour encourager telles 
prises dont le» operalti 
à promouvoir les in 
lieutenant gouverneur en coin 
indiquer sur recommandation d 
du l’agriculture.■ -i. . —v»iav.t_ ii. uniusM'n ......
ce bill est le même que celui de la deruiere 
session.

amendement et 
itxee a vendredi

iellement l agvni 
meme n’était pas seul
profession, mais aussi un Hacker de voleurs 
de profession, et si Wadsworth voulait, ils 
pourrai -ut faire allTiiresensemble. Philipps 
dit qu'il demeurait a Alontreal et que -a 
fort une et sa position lui donnaient accès 
dans tous les endroits dignes d'êtru visites.

hommes

vingt deux 
inbieti ont

d'agriculture, s
sentent 
Kiratoi- 

, telle Institution 
civilement et su b 
lablie à la satisfac-

re avmita

agricoles (pie le 
n conseil pourra 

u ministre

ou en par 
d une feri

e a soumis 
ence et codre reconnue 

e devra être é 
•menant valeurs lui ont dit à la derniè

re session que la conference n’accorderait 
gu<ue d’attention aux demandes de la pro
vince de Quebec. En jetant un coup d’œil 
sur les vingt-deux uuestiuus on peut voir 

treize ont été rvjeleea ou inobservée». 
remiere de ces questions, celle du dé- 

. comment s'en est-ou occupe I Un 
transferer ce pouvoir au gouverne

contre cette mesure. Avant de modifier la 
constitution on doit avoir de 
avait il qui «xigeait quelque 
Un a peut-être trouvé que legou 
federal a fllmse de ce pouvoir, maie si cela 
a vu lieu, on n'a initiais prouvé que ce pou
voir était mauvais.

Depuis la confederation, AI. Bo 
que trente et un actes ont été désavoués, 
pour Ontario. 2 pour Québec, 5 pour la 
Nouvelle Ecosse, i pour le Alamtuba et. 12 
pour la Colombie Anglaise. Il en a oublié 
un pour la province de Quebec, soit que 
irois actes ont été désavoués dans l espaee 
de 21 uns ! Est ce que c est là un abus 
d autorité I Le premier ministre a dit que 
le parlement imperial a désavoué seule 
ment deux actes du parlement federal.

Huit bills de dlll'erentes categories ont 
été réservées pour la sanction de la reine. 
Sur la question du désaveu le premier mi
nistre est entièrement opposé a l’honorable 
AI. Blake pour le transfert de ce pouvoir 

îles impériales. AI. Blake veut 
maintenir le gouvernement responsable et 
dit qu'il ne permettrait jamais le desaveu 

par le" gouvernement imperial, 
cela mettrait le gouvernement

ENRÔLEMENT DE VOLEURS.
Wadsworth retint cette revelation et, en 

arrivant a Boston, fut invité par Philipps 
a T Adams House. Il amena deux imite 
qu’il présenta a Philipps comme de dignes 
membres de la profession. Celaient Da 
niel Downing et Win Hutchins, tous deux 
de la maison Collies. Le trio vécut large 
•pent pendant plusieurs jours aux dépens 
ne Philipps, peilUc —t ., Vê (o»nio. «o w.,,, 
dit n Montréal pour sonder le terrain, afin 
de trouver de l'miploi pour ses soi disant 
associes. Finalement, il leur écrivit de des- 

real et l'un d'eux demanda 
pour dépensés de voyages. Philipps 
iya l’argent. Les trois agents du 

res étaient dans l'embarras.
Ils ne voulaient pas venir à Aîontréal 
iur faire la besogne que desirait Philipps 

niaient pas renoncer à la vie 
U aux dépens de Phi- 

ne. ils se
et Wadsworth, qui connais 
int le voir et lui demander

M. Bissonnette, son fils, etc., ’avec moi 
étions caclies dans une maison en cons
truct ion, quand, vers heures, Wilson et 
le prisonnier entrèrent au No 1 rue Drolet.

Le prisonnier fut arrêté vers neuf heures, 
au moment où il i.ortait du No 1 rue Dr 't-r.
Il lui enleva son pistolet, qui était charge : 
Mo.o*oio n otait plus, alors, membre de la

Le témoin l'interrogea dans les 
i palais de justice, au sujet de Craig, et 

lui dit que Craig lui avait été 
Wilson qui. lui même, avait
o.- «C

lance» soi 
sociétés 

ms sont du
iilerets

cclinlesefs. Y en 
de fNon/

présenté par Wilson qi 
été présenté par Philipps.

ent modi 
si prêterable de le vendre a Mont réal et

875 pour dépense» d
1 a été tellerne 
législatif qu’il e vernenieiit

comité est adopté 
la deuxième leciui

e présenté pur 
Le témoin lui 

: .icontré Wilson e 
son de prostitution, et p 
Richelieu ; le prisonnier répondit non.

I.e témoin lui dit alors qu’il était à la 
ire Bonaventure le jour du vol ; qu’il y 

; il répondit

demanda s'il 
t Craig daiaig dans une mui- 

uIuh tard à l'hôtel
urinot ditlee u vendredi prochain.

Le débat ajourne sur la proposition de 
mnorabie Al. A1EHC1KR, que la chambre 

1, pour prendre 
resolutions 
3 Britauui-

aisee qu'ils n 
lipps. Dans 
à New-York, 
sait Hayne 
un conseil.

Tlm
sc forme en comité genera 
en consideration certui 
amendant l'acte de l’Ain 
que du Nord, est repris. 
L'Itunor 

bureau

propo* 
points 
temps c 
comité.

:£

menaient t 
ce dilen rendirent

urique converse avec un agent
d, est repr 

^e AI. MER dépose sur le 
lutions udop 

viticiale et

iRUlEElt 
nibre lee i 

itéré nce Int 
la discu

UAYNElt PRÉSENTÉ A PHILIPPS

mi m\mmIl fut enfin décide que le trio se rendrait 
à Montreal avec Hayner. Ils arrivèrent 
un dimanche soir. Philipps les rencontra 
et Hayner lui fut présenté comme un mem
bre de l’association. La bande fut accoiu 

TAmerican House par Phillips, et 
erent de faux noms comme 

de Kansas City, hayner

généraux, dan» le but de gagner du 
et que lea detail» soient discutés eu

ssioii se 
le but de

Honorable M. TAILLON adhère à cette 
âosition.
lonorablc M. MERCIER nie que la 
reiice ait eu lieu dans le but du s’op

poser a la confederation ou au gouverne
ment federal du jour ou de l’avenir. C'é
tait le besoin, de parfaire l'acte de la con
fédération et de travailler en harmouie 
avec le gouvernement federal.

Toutes les provinces ont été invitées à 
envoyer des délégués, et cinq sur sept ont 
répondu n cet appel. Ces provinces repre 
sentent au-delà de quatre millions de la 
population, et le conseil législatif de Vile 
du Prince Edouard a blâmé son gouverne
ment de n avoir pas pris part a celte confe
rence. Quatre sur cinq provinces ont ratifié 
les actes de leurs représentants.

L’objet premier du lu conférence Inter- 
provinciale a été d'établir les principes 
de l’autonomie provinciale, mais on y a 
traite d'autres questions telles que celles 
du désaveu et Ties finances, avec d'autres 
questions qui ont rapport a chaque législa 
lure. St les autorités lederales y avaient 

sen tues, la resolution sur le désa
veu aurait pu être rédigée datut une autre 
forme. Les delegués d Ottawa auraient 
fait des propositions que les provinces 
auraient ete heureuses d'adopter. Un 
aurait adopté le mode de prei 
flits à l'avenir. Alais le g 
federal a rel use de faire quoi que t 
les provinces ont été obligees de 
une position. Il

en Angleterre,
t certaine men

•s, avant de donner 
question aussi im

Ks enregislr
JOSEPH TASSfe

Brochure de 20 pages in-8o
10 ets L’EXEMPLAIRE

etrangers 
prit le nom de Wilson.

Philipps leur montra ** l’éléphant” ce 
jour et cette nuit-ià même, et le lendemain 
matin, dit lia)ner. il arriva avec le projet 
de piller les banques de Saint Jérôme et de 

C’était une atlaire serituse 
jeunes gens qui n'etaieut

de nos lois 
parce que
responsable en danger.

AI. Blake est d'opinion que le gouver
neur en conseil ait le droit de veto sur les 
bills adoptés j»ar les législatures locales, 
maintenant ainsi les principes du gouver- 

respousable. Los liberaux, ici, di- 
qu ils sont en faveur du maintien de 

ta confédération ; mais en demandant 
l'abandon de ce pouvoir Ils attaquent par 
là mémo les bases de la confédération. Ils 

mtre la fédération Impériale 
ant le pouvoir du veto et 

autorités impériales, ils 
opèrent à ce mouvement. Ils désirent 
tenir l'indépendance : c'est le cri du pre
mier ministre ; mais eu conférant ce nou
veau pouvoir à l’Angleterre, ils resserrent 
les liens qui nous attachent a la mere-
** L'orateur montre comment Al. Mercier a 
changé d'opinions sur ce sujet, depuis

AI. Alercier a eu

Saint Jean, 
pour les quatre jeun 
venus que pour rire.r des dvley 

a cet. appel 
au-delà de Bn vente an Buienii du Qii-IDA

4 VIS AUX MERES - Le “ Rir.or Calmant d» Mms 
2Y Wisei.ow » devrait toujours être employé quand 
le» vufand font leurs dente. 11 soulage Immvdiatvnient 
le» souffrances d*> ce» pauvre» petite, produisant un

5°,ïK X"AK'M ssav.'tss’M
hints et frai» qu'un bouton de rose.” Ce strop est trte 
agn-abte au gout- Il apaise l'enfant, amollit eve gen
cive*, enlève tou e Couleur, fait dleparaltr.- les souf
frances ln*i t tin; ’ ni r'-Klun* la dig,-«tir a. et est le 
meilleur renudo vmnu contre la diarrhée, sou qu’elle 
provienne de la dentition ou d'autre» causes. Vingt- 
cinq evuta la bouteille. Ayez confiance et demandes le 
aMrop calmant de Mme Winslow" et ne prenez acunc 
utrv préparai Ion.

SCRUPULE DE WILSON !
ur notre vache," di- 
t noua n'a

iiemeiit " C’était trop fort po 
,it Hayner hier, “ e 
ugé jusqu'au 
de la mÊÊfÊM

gent pour inciter cette entreprise à lionne 
fin. Philipps mit 8200 a notre disposition, 

lieu d’aler a Saint Jérôme, nous 
nous sommes tin barques sur un train 
allant à New-York.le lendemain mat in. Je 
crivais ensuite r. Pltillipus que nous nous 
étions rendus i Saint Jerome, mais que 

is avions troive le coup de main im
praticable.

•* Il dit qu’il / ai 
beaucoup d’argent a Montr 
m’y amener aœc lui ; c'est ce que je II*. 
C'était le jeuci 22 septembre. Le mat tu 
suivant j'ai été introduit au detective 
Fahey, chef de l'agence des détectives de 
la Puissance.à eon bureau. On prouosa dif
ferents vol»,entre autresTenlevement de la 
toile a l'huile “les douze apôtres”, apparte
nant a Sir Donald Smith, évaluée àÿôO.OOO. 
C'était pour en obtenir une rançon. Alais 
le plus grand projet s’etait-de s'emparer 
du paie maure du Grand Tronc et de piller 
la voûte de la Cou 

“ On choisit a 
rue Drolet, comité dev 
vous et là. tous les pla 
definitivement. Dans le 

s avait preyaré un 
les produits des vols.

V On y arrivait par une trappe pratiquée 
à travers le plafond. Je ni étais retiré 
sur la rue Blesry, mais, au bout de trois 
semaim s, je me rendis dans la maison de 
Philipps avec tous mes effets. Philipps 
oaya toutes mes dépenses.

" Dans la voûte du Grand-Tronc. Fahey 
déclara qu'il j avait $12.0UU. C'était a di
viser en cinq Philipps. Fahey moi même 
et les constables Naegelé et Bureau, qui 
avait été mis dans nos projets.

...."Ainsi.il semblait qu’il n’v avait 
aucun danger d'intervention de la part de 
la police.

“ Le vol fut fixé au dimanche 23 octobre 
Philippe avait fait des arrangements pour 

uire Sul Ivan en Europe et espérait, 
par ce vol, se procurer des fonds. Mais au 
jour fixé pour le vol. un char des direc 
leurs avait é.é placé en face de la gare du 
Grand Tronc. II contenait cet officier, sa 
famille et les employés, et la besogne fut 
•journée.

" Pendant cette semaine, des fonds lui 
parvinrent d’une autre source qui m’était 
inconnue, et Philipps partit avec John L. 
laissant la bande en charge de la maison, 
avec l'entente qu'apree le vol la part de 
Philipps serait envoyée à Boston, à son 
associe, pour lui être transmise par petite» 
sommes atind'eviter les soupçons.

che suivant ; alors 
qu'il fallait do Tar

voctlvrent 
mais en plaça 
les main» des mais auSb-

ete repr» W. O. McKAYle moit de septembre suivant, je 
i Phil.ppe à Boston," continua

Importateur de Vins. L oueurs, Cigares et Ta 
bacs; au si propriétaire de

“ L'HOTEL RICHELIEU "
Agents pour les Commerçants de Bols.

440. 448 et 450 rue Snsscx

probablement à se
mettre a ses amis dan» celte conference. 
L'honorable M. Alackenzie a déclaré qu’il 
n'y avait pas le moindre danger que le gou
vernement fédéral commet te des Injustices 
envers les province» et que le pouvoir du 
veto était absolument necessaire. M. Cau- 
choit a exprimé la même opinion.

a lit constitutionnalité des lois, il 
y a une cour suprême pour interjeter ap 
pel. Qu'est-ce que veut de plus la coulé- 
rencef Est te un autre tribunal i 

Il semble qu il y a déjà assez une grande 
quantité de juges.

Relativement au changement de mode 
pour la nomination des membres de la 
Chambre Haute, est ce qu'il y a eu quelque 
demande pour cela, de la part du public.

L'honorable M. Flynn toucha successive
ment » chacune des resolution . Il fit res
sortir toute l'inutilité de l'œuvre de la con
ference et termina au milieu des applau
dissements de la droite à 11.45 lira. La 
chambre ajourna ensuite.

Il a etc convenu entre les 11 
AIM. .Mercier et Taillon, que le vote 
question des i ésolu lions delà conference 
interproviuc2ale sera prie vendredi pro-

COMPLOTS ET RENDEZ VOUS 
vait unei,, chance de faire 

real. Il voulait

ire une voie par 
: fédéral peut les 

,convoquant 
es autorités impériales 
t besoin d'entendre les 

une decision 
portante que

& FERRONNERIESe gouvernement fed* 
sr a mi-chemin, en les 
terre, car les autorité

L'une des plus anciennes maisons commerctn 
les de la vallée do l'Ottawa ei des mieux qusli 
liées sous le rapport des bas prix et de U qua 
ilé des articles often e en vente.

sur une qn 
celle du desaveu.

Le desaveu et la constitutionnalité des 
lois étaient deux questions distinctes et 
c’est pourquoi elles ont été séparées dans McDougall & Cuznernpagme. 

maison d e Philipps, No. 1 
aut être le remlez- 
aus furent adoptes 
les mansardes. Phi- 
endroit pour cacher

|CQ
propose de transferer le pouvoir du 
u gouvernement impérial afin de 

- egarder les proi inces contre les dévi 
sioiis arbitraires du gouvernement federal 
et les caprices de parti. C'est aussi parce 
que la constitutionnalité d'une loi peut 
être décidée par les tribunaux comme aux 

s Uuis et parce que le gouvernement 
est quelque fois mis dans la position d'être 
juge dans sa propre 

En Angleterre, le 
rial n’est pas a

Enseigne de la grosse Tarriére.

ir -----MAGASINS:------

Roe Sussex et rue Duke, Chaudière
13 U 37-.H8

honorables

Pour acheter
vernement impé 

itlecté par les partis politi 
ques comme ici et il n’interviendra pas 
indûment dans notre législation.

L'honorable M. Mercier 
exemple le cas 
Letellier dont 
lieu à un appel 
imperial.

La réponse de ce dernier a été qu’il ne 
voyait aucune raison de s’interposer entre 
le pouvoir central et les personne» qu’il 
investit d'une charge officielle.

L honorable M. Alercier'ne demande pas 
l'abolition immédiate des chambres hau
tes ; mais une reforme rationnelle de ma
niéré à faite les nominations suivant le 
plan, par exemple, adopte aux Etats-Unis. 
Il demande un rajustement des subsides 

aintenant complètement insuffi- 
aux besoins. Les provinces d’Onta- 
de Québec ont souffert le plussous ce

Vêtements
iai Conditions les p us Fanratles

• cite comme 
du lieutenant gouverneur 
la démission avait donné 

interjeté au gouvernement

WOONNSOCKET R. I—Mercredi der 
nier, a l'occasion de sou vingt cinquième 

iyersaire, le Dr P. E. Gvrvais, était de 
la part de ses amis l'objet d une agréable 
surprise. Ou lui présenta d>-ux magnifiques 
tableaux. Quoique prisa limproviste. M. 
Gervais répondit eu quelques m 
merci» ses amis en terme» émus, 
sa le reste de la veillee a s'amuser et o 
retira tort lard enchantes de la récep 
tout a fait cordiale dout les amis 1

LE VOL RETARDÉ. ALLEZ AU

Nos 269 et 271, rue Wellington
Où TOUS ne embarrassé de faire u»

choix. T assort im ’en muuaùn étant des plus 
complet.ALBANY N. Y-Jeudi dernier, le 10 

mai, un événement pénible jetait dans l'é- 
iuoi la population de Nortliside. A quelques 
heures d'intervalle seulement un homme 
et »a femme venaient de mourir dans l’eu- 
droit connu sous le nom de " Settlement." 
Apres mûre investigation on découvrit 
que Mme Joseph Messier, âgée de 80 ans 
qui avait subi une attaque de paralysie 
quelque temps auparavant venait de mou
rir à sa résidence, Clifton street, à 8 hrs de 
l avant midi.et que son mari â^ee de 82 ans, 
qui souffrait aussi lui depuis quelques 
mois d'une maladie organique, expirait à 
sou tour quelques heures apres la mort de 
sa lemine. Ils ne laisse ut aucun enfant, 

L’honorabie M. MERCIER continuant. Les tonérallles de» deux malheureu 
dit qu’il tieut à l'ancienne idee pour le époux ont eu lieu di manche 
•ubeide federal, eoit au eyetème d’une heuree.

i et le vends an comptant seulement, 
de sorte que le pul < vendre a meilleur marché 
que toute autre maison à Ottawa.

Conditions : Au comptant seulement

qui sont ma

rapport.
Les subsides devraient 

la population vù que T 
Celle ci entraîne une augme 

la confédeiatitatton en 
lion de d

ntation de 
lion de re-

épeuses mmvenus pour 
temps qu'une augu 
pour lea provinces.

A six heures p. m.. la séance est sus
pendue.

TP AHISON DE WILSON
*' Pendan: ce temps-là. j’avais fait 

naître les plans de la bande à Th 
Flynn, agent de réclamations du 
Tronc et autrefois chef des détectives de 
cette compagnie. James Maxwell lut en
rôlé pour m'aider, et le dimanche, SU octo
bre, SL** furent volées. Environ 87,081

SEANCE DU SOIR

5dernier »

PAMENT FÉDÉRAL-

6
CHAMBRE DES COMMUNES

SÉANCE D’HIER

La séance est ouverte à dix heures.
Chemin de fer de Tobique 

TUPPER

de 9&U.UUU .-oit accordée a la compagnie du 
chemin de 1er de la vallee de Tobique, ou 
à toute autre compagnie, pour quatorze 
mille» de sa voie, de Ferth Centre a Pias
ter island.

La chambre ne forme 
discuter celle propositi

Sir Charles 
u’tl eu a donne a

propose, suivaut 
t une subventionr.

I en comité afin de

Une accusation mal fondée
M. CURRAN demon tre, en lisant des 

affidavits, que les accusation#portées cou 
tre lui l’autre jour, par le depute de North* 
York au sujet de la destitution de cer
tains einplo) es uu canal de l..achine ne 
sont point tond 

Il séleve a ce 
anime, au cours 
Mitchell declare qu il 
publie dans le Herald

sujet un 
duquel l’h

débat ans
AL

a desavoue l'article 
pas parce qu'il 

le croj an erioue, mais parce qu'il ne vou 
lait pas etre condamne par les tribunaux, 
la loi de la province de Québec, ajoute l il, 

l pas compte de ladan» ces cas. ne Le 
vérité des allegations.

Le depute du North 
cela lui arrive souvent, 

violent
e et a gauche, m 
du Herald, ce qui e 

me uu autre de 
ce journal.

lumberla;
. _ eut, se sert d- 
et lance des al

nd, comme 
d’un langu

u corn-ce qui est un moyeu 
donner de la publi

Chemins de fer
M. BROWN dit que plusieurs compa

gnies de chemins de fer dans la province 
d Ontario vont etre très désappointées de 
ne pas obtenir de subventions celle année.

Il regrette surtout qu'on n’ait pus accor
dé ds subvention au chemin de 1er de rac 
cordetnent du Bud Ontario avec le i’aciti
que, oui traverse l'une des parties les plus 
importantes de la province.

Sir Charles TULLE K explique que le 
credit demande pour le chemin de fer de la 
vallee de Tobique est le tueme qui a déjà 
été proposé, si ce n'est que les mots " ou a 
toute autre compagnie ” ont été ajoutes a 
la tiropusit ion.

Cette proposition donnant lieu à une 
discussion oiseuse, elle est retiree, puis lu 
chambre se forme eu comité des subsidi

!

cs.ii
Revision des listes électorales 

Sir Richard CARTWRIGHT soulève de 
eau des objections au sujet des inesu 

res que le secrétaire d Etat a prises pour 
la révision des listes électorales.

L'honorable Al. GtiAl’LEAU répond 
les listes seront révisée» a temps poi 
prochaines elections generale», et qu 
près le nouveau mode de révision, le gou
vernement économisera au moins 8125,000.

Terrains heuiller* uu Nord-Ouest 
Sir Richard CARTWRIGHT fait obser 

ver que lus terrains hou il lers au Nord 
Ouest devraient etre reserves allu d'etre 
atlei mes et exploites sujets à uu droit 
régalien.

Sir John A. MACDONALD répond que 
tous les terrains houillère a l'ouest du 4eine 
méridien sont réserves.

Ad venant six heures, la
pendue.

seance est eus-

NEA NCE DU SOI H 
La chambre se forme de nouveau en co

mité des subsides.

La Commission du Travail
Relativement au crédit affecté à la Com

mission du Travail, sir Richard CART- 
W RIGHT siguale I 
que Ion fait subir aux ei 
fabriques a Montréal. C<*s 
travaillent puriois de six beu 
à neuf heures du soir et je considère que 
cela est une honte pour le pays. Lu gou-
vei Ut-llieuv u'cnl |MI» a. bUvn.v., ---- 1. J-

e ceux qui maltraitent ainsi 
via.eut vue punis. Il est trop 

souineltre au parle 
a ce sujet, mais il 
de choses aussitôt

v aïs traitements 
niants dun 

entants.

es man >

û opinion qu 
les enfants de vi t 
tard aujourd’hui pour 
ment un projet de loi 
faut remvdie 
que possible.

Sir John A. M At 'DON A UD—J app 
le motif qui a porte l'honorable de 
d Oxlord-Sud a signaler ces fuit» 
puis que l'approuver d'en avoir parle eu 
termes indignes ; mais je lui ferai obser
ver, à propos des mesures qu’il propose, 

cette question est embarrussanie, vu 
qu ou se demande al le parlement fédéral 
a le pouvoir de taire des luis quant a I ins
pection de» fabriques ou si cela n'est pas 
plutôt du ressort des législatures pro vin-

U u projet de loi a été soumis au parle
ment,à la deruiere session, mais les manu
facturiers s’y sont op 

u'uue telle loi n'etuit p 
pays, où l'ouvrage 

disaient-ils, et ou lus 
der leurs enfants au

ser de les envoyer travailler au de-

.
r a cet état

prétendant 
pas necessaire dans 
ne lait pas défaut, 

parents peuvent gar- 
pres d’eux et se dis-

11 est heureux que la Commission du 
Travail ail dévoilé ces faits ; mais je ferai 
observer que toute mesure qui serait 
posee pour remédier a cet état de choses 
devra être préparée avec le plus grand 
soin, afin de ne point empiéter sur les 
droits des legislatures provinciales et 

tard muinleiiailt. pour discuqu'il est
telle mesure, 

ort de la Co fission du Travail 
doute, à ainélio-contribuei 

rer le sor 
employes 
de l'indig 
enftappn 
trou n’o

On s’occupera de cette question à la pro
chaine session en tant qu il s'agira d'adop
ter des mesures pour punir sévi-remenl les 
personnes qui maltraiteront leur» eut-

2ÇS.

sans aucun 
entants 
les fabriques 
que le public a 

ce qui se passait, aucun pu 
à l'avenir, maltraiter ses eut -

I

sieurs

ambre continue à siéger en cot 
ubsides jusqu’à l'heure de l’ajou 

it. Il reste encore à voter plu 
credits des estimations supplvmeii 
pour l’exercice de ln88 8V, en rapport 
les subventions à être accordées aux 1I de steamers.

Sir Charles TUPPER annonce qu'avant 
la prochaine session le gouvernement 
pourra probableinens adopter des mesures 
pour développer considérablement nos re
lation* de commerce avec les Antilles.

Sir John M ACOOX ALD exprime l'espoir 
que la prorogation des chambres aura lieu 
aujourd hui t mardi), a quatre heures de 

es-uiidi.
seance est levée à une heure.■'•fi;

i
TAUNTON Mass—Notre petit village 

Canadien vient d'être éprouvé par la perle 
d’uu de ses plus auciens et plus estimes 
citojeus, Joseph Faienaude qui a euccotn 
be a une courte maladie. M. Palenaude 
de était membre dévoué du club national 
et de la société Saint Jean-Baptiste. Les 
funérailles, sous la direction de cette der
nière société, ont eu lieu, vendredi, avec 
une glande pompe et une suite de soixante 
membres avec leurs insignes de deuil. Les 
porteurs du corps : Jos. Lacroix, François 
Beaulieu, Alicliel Labrie, Michel Théroux, 
Edouard Nolin, Jos. Pelletier. La messe de 

a ete chantée par le chœur de 
dienue, et était à la

E &r Bequiem 
chant de l'église cana 
hauteur de de lacérem

—A une assemblée des membres 
société Saint Jean Baptiste du Ta 
tenue le 9 mal 1888, les resol t 
tes fuient adoptees :

lo Considérant que Dieu dans son Infinie 
sagesse et ses desseins immuables a bien 
voulu ravir à l’affection de sa famille 
l’estime de toute 
de ce monde un b 
frère dans la perso 
naude. Il est résolu :

Que lep membres de la société en re
connaissance du zele et du dévouement 
que le confrère défunt a toujours montré 
pour la société ; ce qui lui a mérité d'occu
per uue charge d'honneurdans le comité de 
régie. C'est pourquoi nous devons oresen 
ter a la famille éplorée nos plue aincèree 
sentiments de condoléance et de sympa
thie dans les épreuves que Dieu lui envoie.

8o. Il est résolu que : Pour marquer plus 
profondément le respect une les membres 
de la société doivent témoigner envers leur 
dévoué et regretté confrère, la salle des 
Séance» soit drapee de noir au moine pen 
dant un mole a partir du jour ou ces réso
lution» «eiout publiées.

de la 

utions suivait-

enlevantune société, en 
leu aime et dévoue con
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